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. La Bonne Vieille.
. Le Pigeon messager.
. Le Bonheur.

135. Les Champs.

14. Jacques.

15. Le Vin de Chypre.
La Nature. 16. La Sylphide.

. Le Juif-errant. 17. Le vieux Ménétrier.
. La Mdétempsycose. 18. Les Bohémiens.

Le Chant du Cosague. 19. Jeanne-la-Rousse.

. Maudi{ Printemps. 20. L’Apotre.

. I Aveugle de Bagnolet. 24. Le Merle.

. Le Feu du Prisonnier. 22, I.es Tambours.

. Passez, jeunes Filles. 23. Le premier Papillon.
. Le Temps. ¢ 24, Ma Canne.

25, Les Fourmis.
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Edltlﬂn PO[)HIZLII’B / la musiqite de quelques chansonms de Béranger. Je n'al Gllaqlle G]]&HSUH
eu e vug que lg mise en valeur du texte. Convaincu que

FPamplification musicale doivamener 1a mutilation des paroles,

SANS PIAND J& mE suis gstreint & ne jamalis répdier un mot, méme dans | / CHANT ET PIAND
wlac gnga " 1 . . ¥ oe .
Prix net: 28 cent. as::r:ner le plus d’importance possible aux paroles, le / Prix net : 1 .ﬁa”c
publication, G
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les refraing, afin que la chanson pit &tré chantde d’un bout &
-moins possible & la musique, elest le sens de cente /%
N-B. — Voir, page 4. le ealalegue des volumes de chansons, pareles el musique, de GUSTAYE NADAUD, publits par les éditenrs du MENESTREL
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CHANSONS DE BERANGER

TMISES EN MUSIQLUE

PAR

GUSTAVE NADAUD
“N'18.
LES BOHEMIENS
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Sorciers, buteleurs ou filous,
Reste immonde
D'un wcien monde:
Sorciers , bateleurs ou Iilous,
Gais bohémicus, d'on venez-vous?

D‘?_\.- e ey . 17 %
Dot nous veuons?lon w'en sail ien,
U hirondelle,
RN . .
Dou nous vieut-elle?
N . . . * - =
Drou wous vegons , lon w'en sail rieu,
A ) - - -
Ou wous irons, le suit-on bien?

9.
Baus pays, suus prinee et saus. loks |
Notre vie
Dyit Faive euvie _
Banis puys, saus ‘prives, ¢t suus lois,
Lhouiwe ¢st heurcux va jour sur trois .

o A o . . ’
Tous wdvpeadauls uous. .uaissons,
- P .
Mius e_ghse
‘Qui nous baptise
3 " W - -
Tous iudependants uvous uaissous
Au bruit do fifee of des diawsons .

3 _
T . I3 7
Nos premiers pus. sont degages ,
Daus ce moude
0d leeeeur aboudes
[

e . 4. 3

Nos premters pas sonl degugcs
P P Bitge

F Vi

3 . L. . R
Du vieux wmaillob des prejuges .

Au peuplé, eu bulte a tios lapeins.,
Tout grinoirve :
Eu peut fuiee accroive;
An p:eu'[_:_fé.,-eu'_. butte i nos larcius .,
I1 faut des sorciers el des smuts .

4
Trouvéus - uous Plutus eu cheiitia
Notre baude
Galment demande
Trouvons- uous Plutus en chemir,
En chaptant nous tesdous Ta main.

Pauvres .o;isealmx. {he Dica -'hc'-,_,:i[_ ,
De I;Iil' ville
Qu’on nous exile!
Pauyres: oiseaux que Dica heuit,
Au fond des bois pead notes uid .

(. Guifl Pm'-‘l'l?df:G_if_'a"\fifur-.-)
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5
A titons 1Mo, chaque wuit,
Nous attelle
Tous pele-nilie
A tilous ]".\n‘-:uur.,c[’mquc auil ,
Nots allelle g char it couduit .
Ton ol ne peut se ddtuclier,
P-hilosuphc
D¢ minee éto‘fﬁ:-;
Tou @il ve peut se detacher
Du vieus cuq de ton vieux clocher.

6
Yoir, c'est wvair. Allons courie!
Vie erranle
Est cliose eulvranle.
Voir, ¢est woir. Allons courire!
Car tout voir, cest lout cumluérir.

. 5 > T . -
Mais o Thomme oo erie en loul licu,
Quil sagite
Ou croupisse au gile
S . . -
Mais a Phomme ou erie eu toul lteu:

«Tu nais, houjour ; u weurs, adieu )

7

‘Quand. vous wowrons , vieux ou bambin,

Homme ou ferume ,
A Digw soit volre fune!
Quand guus ourous , vieux ou bawlu,
Ou vend le éorps au earabiu.

Nous u'ivoits doue, cxemipls fd"ul'guuil y

. De lois vitues, . ‘
‘De lourdes chaues

Nous n’wvous doue, exepls dorgueil

N berenau, ud loil, ot cereuetl .

8
Muis croyez—en ‘noive g;i?l.‘é )
Noble ou peftre,
Valel ou m-a'i"l;re-,_
Mais, croyez-en uotre gaite,
Le boubeur. ¢'ast la liberte .

FIN
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